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accorde auec les amis de la deffuncte, le plus proche
de fes parens le pillera & luy oftera tout ce qu’il
poffede au premier rencontre, & cét homme fe laiffe-
ra emporter [187] tout fon bagage fans mot dire,
telle eftant la couftume du pais.

Les prefens parmy les peuples font toutes les affai-
res du pais: ils effuient les larmes, ils appaifent la
colere, ils ouurent la porte dans les pais étrangers,
ils deliurent les prifonniers, ils refufcitent les morts,
on ne parle quafi & on ne refpond que par des pre-
fens: C’eft pour cela que dans les harangues, le pre-
fent paffe pour vne parole, on fait des prefens pour
animer les hommes a la guerre, pour les conuier a la
Paix: pour attirer vne famille ou vne nation A venir
prendre place & demeurer auprés de vous, pour {atis-
faire ou payer ceux qui ont receu quelque iniure, ou
quelque bleffure, notamment s'il y a eu du fang
répandu. Les prefens qu’'on fait pour la mort d'vn
homme, qui auroit e{té maffacré font en grand nom-
bre; & remarquez, s'il vous plaift, que ce n’eft pas
ordinairement l'affafin qui les fait: mais {es parens
fa bourgade ou fa nation, felon la qualité ou la con-
dition de celuy qui a efté mis 2 mort. Ne penfez
pas neantmoins que ce procedé, donne quelque liberté
aux efprits mutins, de faire vn mauuais coup, tant
s’en faut, la peine dans laquelle vn [188] meurtrier
iette tout vn public, les retient puiffamment. Aiou-
tez que s’il eft rencontré des parens du deffunct: de-
uant qu’il ait fatisfait, il eft mis & mort fur le champ
fans autre forme de iuftice.

Les prefens parlent comme i’ay dit: ils font tous
fignificatifs, ceux qui deliurent vn prifonnier de
guerre: luy font trois prefens; comme trois colliers



